
compense de 50 ducats d'argent; il fixait la durt~e du travail, mais, 
en meme temps, il attribuait a Torresini toute responsabilite ma­
terielle pour les erreuvs que celui-ci pourrait commettre en tra­
vaillant. 

En outre Cabianca avait, oomme collaborateurs, deux sculp­
teurs: Zorzi Cicogna et Giacomo Gastaldi, deux ai des ,sculpteurs: 
Giulio Cesare Fontana et Giacomo Biscian, et le jeune Momulo 
Padoan qui, a dire vrai, rentra tout de suite a Venise. Il se peut 
que Bastian et Antonio, de meme que Checo Corbeto et Checo 
Marcoli<Jni, aient aussi exclusivement travaille a la sculpture avec 
Mafio. Du reste, on peut voir d' apres le testament de la patricienne 
Vinka Bolica-Buchia que c'est cette famille qui avait finance la 
construction du reliquaire et du maitre-autel dans l'eglise de Sie 
Claire, en conseillant la priorite de construction par le premier. 

Enfin l'auteur donne un aper<;u sommaire de parties sculptees 
des oeuvres susdites et, en meme temps, fait mention de quelques 
petits details pmses dans les documents ci-joints et surtout dans 
les pieces du proces se rapportant au groupe venitien des artistes 
de Kotor. 

Dušan Berić: L'eglise Saint-Elie d Zadar 

L'eglise de Saint-Elie a Zadar est mentionnee des le Xllleme 
siecle. A mesure que les Grecs perdaient du territoire a cause des 
incursions turques, ils s'installaient dans les localites, donc a Zadar, 
ou, en plus des Grecs entres au service de la Republique de Venise 
en qualite de cavaliers legers - appeles Stratioti - leurs familles 
s'installaient aussi. Pour leur permettre d'accomplir leut1s services 
religieux, on leur accorda, en 1563, l'eglise catholique de Saint-Elie. 
L'eglise fut ensuite elargie et reconstruite entre 1771 et 1773, puis 
modernisee en 1805 et 1879. En 1578 on avait installe un autel 
catholique romain consacre a Saint Georges, qui est reste dans 
l'eglise primitive, de meme qu'apres 1773 lorsque fut oonstruite, a 
cote, l'actuelle eglise Saint-Elie. Apres 1805 on retira l'autel catho­
lique romain de la chapelle et celle ou l'on pla<;a l'ancien iconostase 
fut consacree a Saint Spiridon. 

A cote de l'eglise s'eli~ve le clocher termine en 1754. Dans l'egli­
se Saint-Elie se trouvent encore beaucoup d'oeuvres d'art et d'objets 
precieux. On a conserve qulques icones, parmi lesquelles celle de 
Saint Elie, oeuvre du peintre Antonio Makri, du XVIIeme siecle. 

D'apres une chronique du moine Atanase Troilo, l 'auteur a 
etabli que l 'icone de Saint Dimitri avait ete faite au XVIIeme siecle. 
De plus, l 'auteur enumere d'apres l 'inventaire de C. Cecchelli toutes 
les icones qui ont ete detruites par les bombardements pendant la 
Seconde Guerre M:ondiale. Il donne aussi un complement a la liste 
d'icones etablie par Lazare Mirković. Quant aux grandes icones 
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representant le MysteTe de la Cene et le Christ lavant les pieds d~>. 

ses disciples, il constate qu'elles ont ete faites en 1704. Sont encore 
caracteristiques l'ic6ne de Saint Elie, celle de Saint Georges, des 
Lamentations sur le Saint Sepulcre, de la Venćration du Saint S f!­
pulcre, datant de 1768. 

L'auteur m entionne encore, parmi d'autres ob jets prec1eux, 
cinq »antiminsa« (devants d'autel), en plus de ceux indiques par 
Lazare Mirković. Parmi les crucifix, le plus ancien est le grand cru­
cifix en bois, du XVIIeme siecle. 

Quoique la riche bibliotheque de l'eglise ait ete detruite - en 
meme temps que les archives - par les bombardem ents, pendant 
la Seoonde Guerre Mondiale, on a quand meme reussi a sauver 
quelque chose. 

Quant aux manuscrits, l es plus importants sont »Les Statuts de 
la Confrerie de Saint Elie a Zadar« qui datent du XVIIIeme siecle. 
sur lesquels Mirković a egalement ecrit. Dans la liste des m embres 
de la Confrerie sont mentionnes trois peintres: Zorzi Michalach i, 
Spiridon Rapsomanichi et Vido Carazia. On ne sait rien, ni sur le 
premier ni sur le dernier de ces peintres, tandis que Spiridon 
Rapsomanichi est mentionne par Lazare Mirković. 

Quant a Spiridon Rapsomanichi, ne a Corfou et devenu 
membre de la Confrerie de l'eglise Saint-Elie a Zadar en 1744, 
l'auteur nous apprend qu'il s'est marie a Zadar le 17 Fevrier 1745 
avec Anne, fille de Nicolas Elefterij, et qu'il en a eu quatre enfants. 
Spiridon Rapsomanichi etait, en outre, pretre, et est mort le 21 A vri] 
1769 a Zadar. 

A cote des ic6nes connues, telles que »La Mise au Tombeau•< 
dans le monastere de Krka et celle de Saint Georges a Sibenik, 
l'auteur est d'opinion que Rapsomanichi a execute l'ic6ne de >>La 
Vćneration du Saint Sepulcre« a Zadar - tandis qu'il a incornte­
stablement etabli que c'est precisement cet artiste qui a execute 
l' ioonostase de l 'eglise orthodoxe de Skradin, qu'il a signee de s·::m 
nom. 

Hors le ••Livre de prieres« manuscrit du XVIIIeme siecle, tous 
les autres manuscrits decrits par Milan Radeka ont appartenu a 
l'archimandrite Simon Ivković qui , en 1796, a ete elu Eveque ortho­
doxe en Dalmatie mais n'a jamais occupe cette haute fonction. 

Quant aux autres manuscrits conserves jusq'a present, l'auteur 
mentionne encore deux »Protocoles des circulaires episcopales« de 
1834-1845 et de 1845-1850, puis le manuscrit du >>Proces-Verbal 
de la Fondation de !'Administration de l'Ecole serbe de Jeunes 
Filles a Zadar« de 1857 et, enfin, le manuscrit de la >>Fundation et 
des Reglements de la Nation et de la Fraternite illyriennes 'i 
Trieste« transcrit d'un petit livre imprime a Buda en 1798. 
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